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Pour la période et la région, toutes les 
données sur le vin sont indirectes. Ni les 

rapprochements d’informations ni les logiques ne 
permettent de conclure. La civilisation de l’Oxus 
de l’Âge du bronze, s’est développée entre 2500 et 
1500 av. J.-C ., en relation avec celles de l’Indus, 
du plateau Iranien et au-delà. À l’Âge du fer, aux 
périodes entre 1400 et 330 av. J.-C., la culture 
matérielle devient aniconique et sans tombes. 
Ensuite la région devint une partie de l’empire 
achéménide avant de tomber aux mains des Grecs 
avec Alexandre.

1. LES VESTIGES ARCHÉOBOTANIQUES

Les vestiges archéobotaniques découverts et 
étudiés de Vitis vinifera (pépins, bois)1 montrent 
une présence qui s’affirme du chalcolithique au 
Bronze au cours du IIIe millénaire2. Le centre de 
diffusion généralement retenu est situé au Moyen-
Orient, où l’on dispose de nombreuses données, ce 
qui écarte la possibilité de tenir compte de variétés 
plus orientales. 

En Iran, le vin est attesté à Hajji Firuz (VIe 
millénaire), puis à Godin Tepe au IVe millénaire. 
Sur ce site, des jarres portant des dépôts d’acide 

1 -  Miller 1999, Tengberg 1999.

2 -  Miller 2008.

tartrique ainsi que des entonnoirs attestent de 
la vinification3. Des interprétations sociales 
ont montré le caractère élitaire du vin, de sa 
consommation et de sa distribution vers 3100-
29004. A Tepe Maliyan élamite (Fars), quelques 
pépins appartiennent à la période Banesh (3400-
2600) et des restes de pressurage à la période 
Kaftari (2200-1650). Au Khorassan iranien, les 
restes sont nombreux à Tépé Damghani (Sabzevar) 
au milieu du IIIe millénaire5.

En Asie centrale, Vitis vinifera se découvre 
partout sur les sites où les techniques de collecte 
appropriées ont été appliquées. Ainsi les sites 
suivants : Anau S.6, IIIe millénaire ; Gonur Dépé7, 
vers 2000 ; Djarkutan8, début IIe millénaire ; 
Sapallitépa9, début IIe millénaire ; Namazga 
Dépé10, IIIe millénaire ; Ulug Dépé ( comm. pers. 
O. Lecomte, chalcolithique âge du bronze ou fer) ; 

3 -  McGovern 2004, McGovern et al. 1996.

4 -  Badler 1996.

5 -  Analyses de M. Tengberg, mission archéologique franco-
iranienne, 2008.

6 -  Miller 1999 : tab. 1.

7 -  Miller 1993.

8 -  Miller 1999 : tab. 1, p. 18, fig. 5.

9 -  Askarov 1977 : 117-119, 150-151.

10 -  Masson et Sarianidi 1972.
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Shahr-i Sokhta (II)11, avant milieu IIIe millénaire. 
Dans la vallée du Swat à Loebanr 3 (pér. IV : 
1700-1400) (2 pépins)12. Au Baloutchistan voisin 
le raisin se trouve au IIIe millénaire à Mehrgarh 
VII13 ; Nausharo (partout)14 ; Nindowari15 ; Miri 
Qalat (IIIc et IV: IIIe millénaire)16 ; Surkh Damb 
(Nal)17 ; Shahi-Tump ( ?) ; Pirak (1 pépin) IIe 
millénaire18. Le raisin n’apparaît pas dans la 
vallée de l’Indus. A Shortughaï (Afghanistan, 
Bactriane orientale), proche du Badakhshan, il est 
abondant (les restes de fruits les plus fréquents) 
dans les niveaux harappéens (pér. I et II, vers 
2300-1800), moins en III et IV ; les petits pépins 
proches des formes sauvages suggèrent, en 
relation avec les trouvailles du Swat, la possibilité 
d’une domestication locale indépendante de 
celle du Moyen-Orient19. La nature des vestiges 

11 -  Costantini 1979.

12 -  Costantini 1979, Costantini 1987.

13 -  Costantini 1984, Thiébault 1989.

14 -  Costantini 1990.

15 -  Costantini 1990.

16 -  Tengberg 1999.

17 -  Benecke et Neef 2005.

18 -  Costantini 1981.

19 -  Willcox 1989 : 182, fig. IX, pl.104.

et des contextes archéologiques et historiques 
indiqueraient une viticulture centrasiatique au IIIe 
millénaire, peut-être fondée sur une domestication 
de variétés locales.

La présence du raisin ne montre pas 
nécessairement la culture de la vigne qui ne peut 
être cultivée sans irrigation hors de son milieu 
d’origine20. Ainsi au Séistan et au Baloutchistan 
elle est attestée par des sarments à Mehrgarh et 
à Sahhr-i Sokhta avant le milieu du IIIe mill. La 
domestication (montrée par la morphologie) 
accomplie, la vinification reste à prouver par la 
découverte d’installations et de matériel : presse, 
stockage, filtrage, vaisselle de consommation. 

2. LES REPRÉSENTATIONS FIGURÉES DE LA 
VITICULTURE ET DE LA CONSOMMATION 
DU VIN

Les représentations figurées sont d’un 
grand secours pour montrer la viticulture et 
la consommation du vin. En Iran, les cachets 
anshanites présentent des personnages, buvant 
très probablement du vin, assis ou debout sous des 
treilles dont les sarments en liane et les grappes 

20 -  Miller 2008.

Fig. 1 - cachet anshanite (Amiet 1986, pl. 113, 5)
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Fig. 2 - cachet bactrien (cuivre) (Sarianidi 1998, 
n°49)

Fig. 3 - collier de Gonur, Margiane (Sarianidi 2005, 
fig. 149, p. 317)

Fig. 4 - pyxide bactrienne (argent) (Amiet 2005)

Fig. 5 - cachet du Louvre (cuivre) (Amiet, 1986, cou-
verture)

Fig. 6 - cachet de Gonur (argent) (Sarianidi 2007, fig. 
160)
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sont bien nets (fig. 1)21.
En Asie centrale deux sceaux compartimentés 

en alliage cuivreux de provenance exacte inconnue 
montrent : 1) deux bustes, l’un levant un vase 
tronconique face à un autre tenant une grappe22 ; 
2) un personnage devant une grappe qui lève 
une coupe tronconique face à un autre assis sur 
une chaise (fig. 2)23. Une grappe en cuivre figure 
dans les collections du Louvre24. À Gonur Dépé 
(Turkménistan) un collier inclut trois feuilles de 
vigne en cuivre (fig. 3)25. Une pyxide du Louvre 
(fig. 4)26 représente un banquet de femmes assises. 
Un assistant puise dans une jarre près de deux 
coupes tronconiques ; deux autres assistants 
s’avancent, l’un portant un animal, l’autre levant 
une coupe conique, vers une table sur laquelle 
reposent une tête d’animal et une coupe conique 
à pied mouluré ; à droite, le personnage principal, 
de taille supérieure aux autres participants , a 
disparu sauf de grandes mèches de son vêtement 
de kaunakès ; à ses pieds un petit personnage 

21 -  Amiet 1986 : pl. 113, 5, 114,6.

22 -  Sarianidi 1998 : n°47.

23 -  Sarianidi 1998 : n°49.

24 -  Amiet 1989 : fig. 15a.

25 -  Sarianidi 2005 : 317, fig. 149.

26 -  Amiet 2005.

(enfant) est assis près d’une grappe ; derrière 
eux un assistant lève un éventail sur une 
coupe tronconique ; des conifères rythment la 
composition. P. Amiet y voit une scène de cour, 
copie du banquet mésopotamien ; je serais porté 
à replacer cette scène dans un contexte local, de 
nature cérémonielle sinon cultuelle. En effet les 
banquets profanes masculins, sur des gobelets 
en argent, respectent la règle de l’isocéphalie et 
les personnages, tous de même taille, sont assis 

Fig. 7 - flacon de Bactriane (cuivre) (Sarianidi 2002, fig. p. 110)

Fig. 8 - coupe du musée Miho (or) (Catalogue, 1998, 
n°2)
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ou accroupis sans chaise ; de plus, leurs gobelets 
sont petits et cylindriques27. Ces distinctions 
ne paraissent pas fortuites. Un sceau du Louvre 
porte une déesse assise sur un dragon, buvant à 
une coupe conique (fig. 5)28 ; un cachet de Gonur 
représente un petit personnage accroupi et un 
autre debout levant un coupe conique vers une 
grande représentation féminine assise sur une 
chaise (fig. 6)29 ; deux sceaux cloisonnés arborent 
des images de personnages siégeant et levant 
une coupe conique30 ; enfin, un flacon de cuivre 
satirique représente de petits singes (?) engagés 
dans un banquet avec des coupes coniques, face 
à un grand capriné assis sur une chaise (fig. 7)31.

27 -  Francfort 2005b.

28 -  Amiet 1986 : ill. de couverture.

29 -  Sarianidi 2007 : 102, fig. 160, 161.

30 -  Sarianidi 1998 : n°5 et n°7.

31 -  Sarianidi 1992 ; Sarianidi 2002 : 110.

Ces banquets sont peut-être rituels et les coupes 
conique, tout comme la chaise des personnages 
principaux de grande taille, indiquent un rang 
élevé dans la hiérarchie, humaine ou divine ( ?) 
à qui est portée la libation. Comme le raisin est 
associé à certaines de ces compositions, le vin 
pourrait être l’élément central de ces libations. 

3. LA VAISSELLE 

La vaisselle est importante pour notre propos. 
Des gobelets cylindriques en argent sont connus, 
souvent historiés (banquets, chasses, chameaux, 
etc.)32, mais les coupes coniques sont les seules 
à être orfévrées et parfois ornées de figurines 
de rapace ou de boviné rivetées sur la lèvre (fig. 
8)33. On peut avancer, suite à ce qui précède, que 

32 -  Par exemple Sarianidi 2005 : fig. 109-111.

33 -  Par exemple Amiet 1986 : 325, fig. 197 ; Catalogue, 2002.

Fig. 9 - vaisselle de luxe de Gonur tombe n° 3220 (or, argent, cuivre) (photo V. I. Sarianidi)
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la consommation cérémonielle du vin leur serait 
propre. Un assemblage de vaisselle précieuse 
d’une riche tombe de Gonur montre la variété des 
formes : carafe en or, coupes en cornet, gobelet 
caréné, bol et coupe à pied campaniformes (fig. 9)34 
et calices, comme à Quetta (fig. 10)35. La poterie 
possède des formes analogues : coupes et calices 
à pied et en cornet, jarres et bocaux à goulot ou à 
bec36. Des entonnoirs, des passoires et de hautes 

34 -  Par exemple Sarianidi 2005 : 235, fig. 94.

35 -  Jarrige et Hassan, 1989.

36 -  Par exemple Sarianidi 2005 : 186-187.

Fig. 10 - coupe de Quetta (or) (Jarrige et Hassan 
1989, fig. 7)

Fig. 11 - « pièces blanches » de Margiane et restes de graines (Sarianidi 1998a, fig. 46, p. 96)
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jarres à fond étroit et profil galbé existent aussi37. 
Cette vaisselle pourrait autant avoir servi à traiter 
des boissons fermentées que des produits laitiers. 
Des vases des tombes de Sapalli et Djarkutan 
contenaient des restes de nourriture ; des coupes 
ou jattes tronconiques contenaient des grains de 
blé, d’orge, de millet ou des quantités de pépins 
de raisin (avec des fragments de jujubes). Divers 
gruaux et brouets, mais aussi la bière et le vin, ont 
été évoqués par les auteurs38. 

4. LA PRÉPARATION

 La préparation de la boisson sacrée des textes 
védiques (soma) et avestiques (haoma), le *sauma 
indo-iranien, est la fonction attribuée par Sarianidi 
aux « salles blanches » de Togolok 21, Togolok 1 
et Gonur Sud (fig. 11)39. Ces pièces, enduites de 
mortier blanc, sont aménagées avec des banquettes 
où sont calées des jarres ; certaines sont aussi 
munies de rigoles. Leur place dans l’architecture, 
proche de salles d’apparat, est aussi à considérer. 
J’avais naguère, dans le doute, proposé d’en 
faire des salles d’eau40 mais, après réexamen des 
données, la préparation de boisson semble une 
meilleure hypothèse. Fouler les fruits (là ou dans 
l’un des 25 « petits bains » fouillés à Gonur S. ?) et 
faire fermenter le jus peuvent se faire dans de tels 
locaux, avant la consommation dans des pièces 
plus « nobles ». Mais comme, après des examens 
des vestiges botaniques41, le doute a été jeté sur la 
présence d’éphédra, de chanvre ou de pavot, il est 
possible d’envisager une activité de brasserie ou 
de vinification. Si elle était avérée, le rôle social 
important, élitiste et fermé, de la fabrication, 

37 -  Par exemple Sarianidi 2005 : 228, fig. 89.

38 -  Askarov 1977.

39 -  Kussov 1993, Sarianidi 2003.

40 -  Francfort 2005a.

41 -  Houben 2003.

Fig 12 palette gandhârienne de Taxila (stéatite) 
(Francfort 1979, pl. VII, n°14)

Fig. 13 - palette gandhârienne (stéatite) (Francfort 
1979, pl. XXI, n°41)

Fig. 14 - coupe à vin du Nouristan (argent) (Carter 
1992, fig. 10)
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distribution et consommation du vin serait bien 
exprimé dans cette architecture. De plus, la fonction 
cultuelle des sites concernés serait à envisager sur 
de nouvelles bases. À Djarkutan (Ouzbékistan) les 
fouilles ont mis au jour un possible pressoir, dans 
le « temple du feu »42 où des rigoles et une jarre de 
collecte ne sont pourtant pas décisifs. Des fouilles 
plus récentes ont révélé des restes d’enduit blanc 
dans des locaux où des récipients coniques étaient 
calés43, mais la question de leur fonction a été 
éludée. Néanmoins, l’hypothèse de la vinification 
en Asie centrale méritera d’être examinée, suite à 
tous les éléments envisagés jusqu’ici. 

5. LA QUESTION DU VIN CENTRASIATIQUE 
PROTOHISTORIQUE

La question du vin centrasiatique 
protohistorique peut être abordée par une autre 
voie, par le sud. Le Nouristan, situé en effet entre 
la Bactriane et l’Indus, le Gandhâra, possède une 
espèce propre de vigne Vitis nuristanica44, et cette 
région serait apparemment aussi un pays de très 
ancienne culture vinicole.

Les sources antiques sont éloquentes. En effet, 
quand les Grecs conquièrent l’Asie centrale et 
l’Inde, la viticulture et la culture vinicole sont 
partout bien implantées. Chez les Perses45, la vigne 
pousse partout, le vin est extrêmement prisé, jusque 
par le Grand roi (coupe spéciale et vin particulier ; 
échansons et filtreurs de vin ; vigne d’or sur un 
platane) ; il est utilisé dans la prise codifiée de 
décision collective en état d’ivresse, et les coupes 
à vin possèdent leur hiérarchie, de la terre à l’or46. 
Des parchemins araméens qui proviendraient de 

42 -  Askarov et Shirinov 1993 : fig. 30 et 36 ; Širinov 2002.

43 -  Huff et Shajdullaev 1999.

44 -  Neubauer 1974.

45 -  Briant 1996, pour les références.

46 -  Ctés. F 40.

Tash-Qurghan en Bactriane afghane, datés de 
Darius III ou Alexandre, mentionnent plusieurs 
sortes de vin (*chastakana, *harakhwanya 
« d’Arachosie » et bassim « savoureux »)47. Chez 
les Scythes l’accès au vin lors de fêtes annuelles 
ne se fait qu’à condition d’avoir occis un ennemi 
dans l’année, plus si possible (Hdt IV, 66). Cyrus a 
massacré des Massagètes ivres de vin (Hdt, I, 210-
213). Les Grecs, conquérants de l’Asie centrale de 
329 à 327, n’ont donc eu nul besoin d’apporter 
leurs caves pour s’abreuver sur place : les vignes 
proliféraient et les celliers étaient garnis de la 
Bactriane à la Chorasmie, où Dingil’dzhe (par ex.), 
est un domaine viticole d’époque achéménide48. 
Mais il y a plus au Gandhâra, en gros la région 
entre la Kaboul, le Kounar, le Swat. Là, l’armée 
d’Alexandre, toutes les sources le mentionnent 
(Théophraste, Arrien, Strabon, Quinte-Curce, 
etc.), a cru retrouver Nysa et le Mont Mèros, 
patrie de Dionysos. Frappés par la présence de 
vigne, de lierre (Hereda nepalensis), et d’une 
culture vinicole chez les peuples locaux (une reine 
et ses suivantes aurei pateris vina libantium) les 
soldats, entre deux combats, se sont livrés à une 
mémorable Bacchanale.

6. LES REPRÉSENTATIONS

Les représentations (bactriennes ?) de 
Mir Zakah 249 ou la patère du Badakhshan50 
montrent un état gréco-oriental de la tradition 
iconographique dionysiaque51. Dans le Gandhâra, 
l’art gréco-bouddhique est étonnamment riche en 
scènes dites dionysiaques, de danse et de boisson, 
dans lesquelles les femmes boivent, donnent ou 

47 -  Shaked 2004.

48 -  Vorob’eva 1973.

49 -  Catalogue 2002.

50 -  Dalton 1964.

51 -  Voir aussi Abdullaev 2005.
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reçoivent des coupes de vin52. Les palettes du 
Gandhâra (1er av. – 1er ap. J.-C.) regorgent de telles 
scènes (fig. 12)53. L’on y trouve, outre Dionysos 
et son thiase, divers buveurs et des personnages 
féminins tenant une coupe assis sur des monstres 
(fig. 13). Tous les commentateurs de ces scènes 
gandhâriennes les ont rapportées à la grande 
tradition vinicole locale des Nouristanis et des 
Kafirs, connue depuis Bâbour (1514), Elphinstone 
(1815), Robertson (1892) et les passages des 
ethnologues européens54.

7. L’ETHNOLOGIE ET LA LINGUISTIQUE 

L’ethnologie et la linguistique montrent que 
ces peuples, repoussés dans les hautes vallées, 
avaient occupé jadis un territoire beaucoup plus 
vaste, peut-être aussi vers la haute Kokcha, au nord 
Hindou Kouch, où pousse la vigne. Ils parlent des 
langues indo-iraniennes très anciennes55 ou même 
totalement autres (burushaski) et ils possèdent 
un panthéon et des rites remontant à un lointain 
passé (avec des éléments pré-indo-iraniens)56. 
Leurs coutumes funéraires se reconnaissent même 
dans le passage de Quinte-Curce (VIII, X, 7) 
où leurs tombeaux en vieux bois de cèdre sont 
accidentellement incendiés par les soldats grecs. 
Ce seraient donc les mêmes populations, installées 
depuis une haute antiquité dans une tradition 
vinicole indigène. Leurs coupes à vin héréditaires 
en argent orné correspondent à des hiérarchies 
sociales et étaient en usage lors de fêtes (fig. 
14). Ils possédaient des modes de culture, de 
vendanges, de foulage, de vinification, de stockage 
traditionnels et des coutumes de consommation 

52 -  Carter 1969, Carter 1992, Salomon 1996.

53 -  Francfort 1979, et de nombreuses autres depuis.

54 -  Carter 1969, Carter 1992, Jettmar 1960, Jettmar 1972.

55 -  Degener 2003.

56 -  Jettmar 1986.

très hiérarchisée.
Les vestiges botaniques de Loebanr, Shortughaï, 

Burzahom (Cachemire), ainsi que les antiquités des 
âges du fer et du bronze de ces vallées indiquent 
des rapports très anciens et constants avec l’Asie 
centrale et l’Iran. L’art rupestre montre des images 
de type et de style centrasiatiques (Okunevo, 
Saka), néo-babyloniens, assyriens ou et même 
perso-mèdes57. Un rapport avec un âge du bronze 
vinicole de l’Oxus serait-il envisageable ? Depuis 
le IVe millénaire et tout au long des âges qui 
suivirent, les relations entre le Moyen-Orient et 
l’Asie centrale passèrent en Bactriane par les routes 
du lapis-lazuli qui provient de la haute Kokcha. 
Le contexte historique est donc favorable au 
développement de cultures vinicoles en Bactriane 
et en Margiane. Shortughaï (harappéen) et Taliqan 
(préharappéen de type baloutche), situés sur ces 
itinéraires, donnent accès au Gandhâra par des cols 
et diverses vallées, dont le Swat. La consommation 
du raisin, la viticulture et la vinification, ainsi que 
les rites et la mythologie des vins, semblent donc 
très anciens dans ces contrées, que les plants de 
vigne et les techniques vinicoles protohistoriques 
fussent indigènes ou importés de l’Iran.
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